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Certains travaux de recherche en rela-
tions internationales (RI) présentent 
un coefficient d’originalité tellement 
élevé qu’ils suscitent beaucoup de 
curiosité et de réflexion. C’est le cas 
de l’ouvrage publié par Menaldo sous 
le titre Leadership and Transformative 
Ambition in International Relations. 
Cet ouvrage multidisciplinaire s’inscrit 
dans le sillage des travaux traitant du 
leadership en politique intérieure des 
États, en politique étrangère (PE) et 
en RI. Plus précisément, l’auteur s’at-
taque à un projet ambitieux dont l’un 
des objectifs consiste à comprendre et 
à expliquer comment les changements 
survenant en PE, et dans une large 
mesure en RI, sont en grande partie le 
résultat des ambitions politiques des 
leaders nationaux ainsi que de leur 
habileté politique, notamment lorsque 
vient le temps de convaincre leurs 
peuples ou leurs homologues étran-
gers au sujet du sort à réserver à cer-
tains enjeux de société. Alors que les 
théories rationalistes et psychologiques 
des RI ou de PE ont longtemps limité 
l’explication du comportement inter-
national des États soit aux contraintes 
structurelles du système internatio-
nal, soit aux contraintes stratégiques 
internes ou à la psychologie des déci-
deurs, cet ouvrage vient rompre avec 
la tradition établie en proposant une 
approche alternative, qui repose sur ce 
que l’auteur appelle la théorie de l’am-
bition transformationnelle (theory of 
transformative ambition). 

Selon cette théorie, la politique 
étrangère des États ayant à leur tête des 
leaders magnanimes dotés de grandes 
ambitions politiques (ambitions trans-
formationnelles) ne serait pas influen-
cée par quelque contrainte que ce soit. 
Non seulement ces leaders réussiraient 
à transcender les contraintes associées 
à l’ordre interne et international – en se 
servant de leur habileté politique ainsi 
que des capacités institutionnelles de 
leurs États –, mais ils parviendraient 
également à modifier les règles du 
jeu politique, et ce, exclusivement en 
fonction de leurs désirs personnels ou 
des perceptions qu’ils se font de ce 
que devrait être la réalité nationale et 
internationale. Sur le plan national, de 
tels leaders seraient mus par plusieurs 
ambitions, dont la mise en place d’un 
nouveau régime politique, la promo-
tion des valeurs libérales ou la volonté 
d’élever leur pays au rang de (super)
puissance. Sur le plan international, 
leurs ambitions se manifesteraient 
à travers la guerre, la diplomatie, la 
conquête de nouveaux empires ou 
l’instauration d’un nouveau régime 
international. C’est au nom de ces 
diverses ambitions qu’ils chercheraient 
constamment à réorganiser les institu-
tions nationales malgré les contraintes 
internes et externes, à proposer de 
nouvelles politiques ou doctrines de 
manière à insuffler une nouvelle dyna-
mique au sein de leurs sociétés res-
pectives et, par voie de conséquence, 
à transformer le système international.

Afin de souligner la pertinence 
heuristique de son étude, Menaldo 
procède d’abord à une revue critique 
de la littérature sur la question de l’am-
bition politique telle qu’elle est envi-
sagée entre autres par les théories des 
RI et de PE. C’est notamment dans ce 



122 Études internationales, volume XLVI, no 1, mars 2015

cadre qu’il réévalue minutieusement 
les contributions de la théorie néo-
réaliste, de la théorie de l’interaction 
stratégique et des théories centrées sur 
la personnalité des leaders. Il ressort 
de son analyse que toutes ces théories 
pèchent respectivement, à des degrés 
divers, par réductionnisme. En consi-
dérant par exemple l’ambition politique 
comme étant une donnée immuable et 
prédéterminée, notamment en raison 
de la nature anarchique du système 
international qui contraindrait tous 
les leaders à réfléchir en termes de 
sécurité, le néoréalisme pécherait par 
son incapacité à analyser les diffé-
rents types et degrés d’ambitions qui 
façonnent pourtant différemment les 
chemins menant vers l’équilibre des 
puissances. Il en est de même pour 
la théorie de l’interaction stratégique 
développée par Bueno de Mesquita et 
ses collègues (2003). En postulant que 
les ambitions politiques des leaders 
nationaux ne sont dictées que par la 
configuration des intérêts des groupes 
dominants qui les aident à se mainte-
nir au pouvoir, elle ne permettrait pas 
d’envisager une autre forme d’ambition 
politique, celle-là même qui va au-delà 
de la seule nécessité de se maintenir au 
pouvoir. Quant à l’approche centrée sur 
la personnalité, Menaldo estime qu’elle 
ne permet pas d’avancer l’hypothèse 
qu’un leader puisse agir librement lors-
qu’elle prétend que les ambitions des 
leaders sont toujours dictées par leur 
idiosyncrasie. 

Toutes ces lacunes servent ainsi 
de prétexte à Menaldo pour s’intéresser 
particulièrement aux théories du lea-
dership moral et politique, tant elles 
semblent plus proches théoriquement et 
empiriquement des réalités qu’il décrit 
tout au long de l’ouvrage. Finalement, 

plusieurs études de cas portant sur des 
leaders tels qu’Otto von Bismarck, 
Woodrow Wilson, Charles de Gaulle et 
Périclès sont mises à profit pour véri-
fier l’opérationnalité de la théorie de 
l’ambition transformationnelle.

Au total, cet ouvrage représente 
une contribution remarquable à l’étude 
du comportement des hommes d’État 
tant à l’échelle nationale qu’interna
tionale. En essayant de démontrer que 
les leaders faisant preuve de magnani-
mité et de grandes ambitions dépassent 
généralement les contraintes asso-
ciées à l’ordre interne et international, 
puis modifient à leur gré les règles 
du jeu politique, Menaldo introduit 
une approche originale qui devrait 
stimuler la réflexion en RI et en PE. 
Toutefois, il aurait été plus intéressant 
que l’auteur élabore un cadre concep-
tuel et analytique beaucoup plus clair 
et précis, de manière à en faciliter 
l’évaluation. Par exemple, l’auteur ne 
nous dit pas clairement quelles sont 
les conditions à observer pour qu’un 
leader soit considéré comme ayant 
des ambitions politiques transforma-
tionnelles. Si, au regard des multiples 
références faites tout au long de l’ou-
vrage aux « grandes ambitions » et 
à la « magnanimité » des leaders, on 
peut soupçonner que ces deux critères 
font partie des conditions à prendre en 
compte, il reste que l’auteur ne précise 
à aucun moment si elles sont toutes 
deux des conditions nécessaires et 
suffisantes pour conclure à la présence 
d’un leader doté d’ambition transfor-
mationnelle. De même, qu’en est-il du 
leader qui ne remplit que de temps en 
temps l’une de ces conditions ? Est-il 
pour autant doté d’ambitions trans-
formationnelles ? Comment, finale-
ment, mesurer de telles ambitions ? 
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En l’absence de telles clarifications, 
la proposition théorique de Menaldo 
peut soulever quelques interrogations, 
mais cela n’altère en rien l’originalité 
de son étude.

Cyprien Bassamagne Mougnok
Université Laval, Québec

Vaincre Al-Qaïda. Le défi d’Obama 

Gilles Vandal et Sami Aoun, 2014, 
Outremont, Athéna, 363 p.

Le livre de Vandal et Aoun a pour 
objectif d’analyser l’évolution d’Al-
Qaïda et du réseau terroriste établi 
par ce groupe extrémiste né de la 
branche sunnite de l’islam. Les auteurs 
remettent également en question les 
stratégies et les tactiques appliquées 
par le gouvernement américain pour 
combattre ce réseau. En particulier, il 
s’agit pour eux d’examiner la politique 
et les décisions de l’administration 
Obama pour faire face à ce qu’on peut 
appeler le plus grand danger du monde 
d’aujourd’hui.

Rédigé en dix chapitres, une 
introduction et des conclusions, l’ou-
vrage offre une vue très claire et 
un état de situation complet sur ce 
type de terrorisme. Chaque chapitre 
porte sur une des branches de ce 
réseau presque mondial, puisqu’il est 
présent en Asie, au Moyen-Orient, en 
Afrique. Désormais, il menace aussi la 
Méditerranée, les pays d’Europe occi-
dentale, les États-Unis et le Canada.

La politique d’Obama est analy-
sée dans l’introduction, où sont souli-
gnées à la fois les sources idéologiques 
et politiques de la pensée de l’actuel 
président sur la politique étrangère 

et la façon dont celle-ci se distingue 
de la pensée du précédent chef de la 
Maison-Blanche.

Trois facteurs expliquent la nou-
velle politique d’Obama : le réalisme 
chrétien, d’après Reinhold Niebuhr, 
la notion de « guerre juste » et le 
remplacement de la guerre contre le 
terrorisme menée par son prédéces-
seur. Parmi les moyens mis en œuvre, 
notons la prédominance de l’emploi 
de drones. De nombreux juristes 
s’interrogent sur la légalité de l’uti-
lisation de ces instruments de guerre 
qui touchent non seulement les terro-
ristes, mais aussi des civils innocents. 
D’autant plus qu’à partir de 2009 
Obama a décidé la mise à mort même 
des citoyens américains prétendument 
impliqués dans des actes terroristes ou 
soupçonnés d’appartenir aux branches 
du mouvement terroriste.

Le point de départ du terrorisme 
d’Al-Qaïda fut la guerre de l’Afgha-
nistan contre l’invasion soviétique. 
Cette lutte, financièrement et maté-
riellement soutenue par les États-
Unis, notamment par la création 
d’une armée à composante musulmane 
multinationale, était principalement 
sunnite. Cette « création » a conduit 
progressivement à la naissance d’un 
réseau de groupes nationaux d’extré-
mistes islamiques. Lorsque ces com-
battants sont retournés dans leurs pays 
d’origine – la Somalie, le Pakistan, le 
Yémen, l’Arabie saoudite, la Libye, 
l’Irak, la Syrie, l’Algérie, le Maroc, le 
Qatar, la Tunisie, le Mali, le Kenya, 
l’Afghanistan, etc. –, leur objectif a été 
de créer, dans chacun de leurs pays, un 
État islamique sunnite fondé sur l’ap-
plication de la charia.


